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Une belle fête du vélo à ne pas manquer. 
 
Après avoir regardé gamin les 24 heures du Mans avec les mythiques Porsche 917, ce sera à 
mon tour d’être sur le circuit.  
 
La fête commence le samedi matin en tandem avec Agnès. Nous effectuons deux tours de 
circuit pendant les matinales Decathlon. La petite fille de Jean-Louis reconnaît le maillot de 
Mozac et nous discutons avec elle pendant une partie du tour. Nous serons en photo ensemble 
sur le Maine libre !!! Quel hasard. 
 
Quelques informations sur le circuit : 
 
Le revêtement est parfait : Pas une seule plaque d’égout. Les seuls écueils sont les vibreurs et 
les bacs à gravier !!! En vélo il faut faire fort pour se retrouver dans un bac à gravier. 
 

 

La connaissance du circuit s’améliore au 
fil des tours avec des trajectoires de plus 
en plus optimisées :  
Prendre le virage de la chapelle en 
recherche de vitesse pour limiter les 
relances dans la légère remontée qui suit.  
Gérer en un grand virage les deux virages 
serrés du garage vert.  
Gérer au large le virage du raccordement 
avant la ligne droite des stands. 
 

 



Le circuit n’est pas plat et la montée du Dunlop va finir par nous user. 600m à 3,5% de 
moyenne et un final à 5%. Le dénivelé sur un tour est, d’après mes mesures, entre 35 et 36m. 
A la fin le dénivelé sera de l’ordre de 6500m. 

 
 

 

Le départ s’effectue à 
15 heures suivant la 
formule historique 
avec la traversée de la 
chaussée en courant 
(avec les cales ce n’est 
pas terrible) pour 
rejoindre le vélo tenu 
par Agnès.  
 

 



 
 
Les premières heures de courses s’effectuent rapidement avec presque 41km/h de moyenne 
pour les tours les plus rapides.  

 
 
J’arrive à gérer la chaleur en attendant la fraîcheur de la nuit (au mois d’août, sur la piste du 
Mans, cherchez les arbres pour trouver de l’ombre !). 

 
 
Lors du premier arrêt (1 heure ½ après le départ compte tenu de la chaleur), Agnès 
impressionne les autres membres de notre stand en réussissant à me ravitailler en moins de 
trois minutes sans avoir rien de prêt :  
Comment déchirer le blister du jambon avec les dents, …  
 
Agnès profitera d’un moment de temps libre dans l’après-midi pour essayer un vélo couché.  

 
« J’ai particulièrement apprécié pour la facilité 
de conduite et l’impression de puissance 
lorsqu’on appuie sur les pédale. » Agnès



 
La chaleur est à la limite du supportable pour les concurrents ainsi que pour les 
accompagnants qui bénéficient de l’ombre des stands.  Vivement la nuit que la température 
baisse. 

 
 
 
Ma connaissance du circuit s’améliore au fil des tours. La montée progressive du Dunlop.  

 
Le virage de la chapelle à prendre en recherche de vitesse au maximum pour passer 
facilement la légère bosse qui amène au virage du Musée. Il est même possible de recoller en 
cas d’écart modéré en haut du Dunlop. 

 

 



Au fil des heures j’aurai plus de difficulté pour suivre les groupes les plus rapides plus que 
quelques tours avant de décrocher dans la montée du Dunlop. 
 

                   
 

La montée se fait ressentir sous la chaleur torride 
 
Pendant la nuit, mes relais s’allongent avec la fraicheur. 
 

 
 



La nuit à chaque tour je regarde le stand pour voir si Agnès dort. 
Au petit matin, j’ai une envie énorme d’un petit déjeuner avec café, pain frais beurre et 
confiture. Dommage, Agnès ne viendra pas voir au bord de la piste pour prendre les 
consignes. 

 
 
 
 
« Vous me voyez dormir mais il ne dit pas 
que dés que je l’ai su j’ai parcouru la 
campagne pour lui apporter des croissants 
frais et suis revenue lui préparer son café » 
Agnès 
 
 
 
 
 

 
Nous nous retrouverons plusieurs solos pour les derniers tours et nous ferons le dernier tour 
au ralenti en attendant les premiers pour éviter une dernière montée du dunlop !!! 
 
Et voila c’est fini. Super week-end. L’ambiance était sympa et je ne me suis jamais ennuyé 
pendant ces 24 heures de course et de gestion. 
 
Quelques statistiques : 
-> 184 tours de 4,185 m soit 770 km. 
-> Tour le plus rapide : 06’10’’ soit 40,7 km/h. 
-> 10 arrêts pour un total de 55 minutes 
-> Entre 6300 et 6600 mètres de dénivelé. 
 
Note d’Agnès : j’ai vécu cette aventure depuis le bord de la piste ou dans les stands. Notre 
fils, Vincent, était également présent. L’ambiance y régnait aussi et nous étions plusieurs 
accompagnants dans le même paddock. Nous pouvions suivre la course sur des écrans et 
avions le classement à chaque tour. Jean-Paul a demeuré dans les premiers pendant 
longtemps et a été cité de nombreuse fois (des comptes rendus et une animation sonore 
étaient assurés en permanence –jour et nuit-). Vers 6h du matin un concurrent affecté à notre 
paddock a été pris de malaise. Après avoir appelé les secours il s’est avéré qu’il était 
complètement déshydraté. Ce qui lui a valu au moins 4 heures de perfusion pour se remettre 
sur pied. Je vous cite cette anecdote, car, malgré la chaleur qu’il n’apprécie pas beaucoup, 
Jean-Paul a su toujours bien gérer ses ravitaillements. Il est vrai que pour le malheureux 
concurrent, j’avais remarqué qu’il ne buvait que de l’eau ou du thé. Il a été très surpris 
d’apprendre que malgré tout ce qu’il avait bu il était victime d’une déshydratation. Comme 
quoi, les additifs apportés à l’eau de boisson sont importants !  
J’avais été suffisament formée pour bien préparer les bidons ! 
La chaleur de l’après midi a été également difficile à supporter pour nous, alors, imaginez 
pour les roulants ! 
Ce que je retiendrais de ces journées, c’est : la chaleur, cette ambiance festive, la bonne 
ambiance générale et bien sûre, même si je ne lui dis pas souvent, la performance de Jean-
Paul qui m’impressionne toujours. 


